
VOTRE ENFANT EST-IL MALINGRE? 

En quelques jours — bien plat vil» que vous 
m entre — les merveilleuses Pastilles JESSEL 
force et vigueur a l'enfant te prea malingre, te 
développé. Véritables bâtiaseose* de tante et de 
tonde», ces pastilles sont parUcniMrement 
après une maladie et lorsque te rachitisme menace. 

Inutile, désormais, de donner aux enfant* de l'halte de 
foie de morue liquide. Ce remède excellent nuls naasea-
bons est très avantageusement remplacé par te* TeetWlM 
JESSEL à l'extrait d'huile de foie de morue. Le poids 
d'un enfant très maladif, âgé de 9 ans, a augmenté de 
2 livres en 7 mois grâce a ces merveilleuses pastille*. 

Achetez aujourd'hui même votre première boite chex 
te pharmacien. Elle ne coûte que 14 fr. So. 

a r t n n t t d'Huile 

de Foie de Morne PASTILLES J E S S E L 

UN PAQUET de GRAINES " FLEURS 

VOUS SERONT EXPEDIES GRACIEBSEMENT 
en envoyant sent armante avant te I I Janvier 

à la Maison Léon FONTENEAU 
Marchand «ramier. * VILLENïUVB-Lg-ROI <e.-et-0) 
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f Pour MAIGRIR ns dane< 
ne Infusion de Tisane de Taurain* 
laqua soir est un moyen infaillible qui 
îppnme en mèm-» temps .a constipation 
ahituel'e Faites un aaaal. Botte a fr. M 
Poste S lr Toutes onarmacias tt 
PHARMACII PRINCIPAL! • TOURS ) 

LILLE 
1(4. Rue «a Taurnai 

Lundi. Jeudi 8 * 18 h. 

VALENCIENNES 
11. Ru* du Rempart 
Mercredi 8 * 18 h. 

Dimanche s a u h. 

DOUAI 
a* ois, Rue du Oanteieux 

Mardi. Vendredi de 11 * U h. 

LENS 
I. Ru* Mlciteiet 

Samedi de 8 * 18 

H É M O R R O Ï D E S 
eaartatn •oteiument tarants*, «terne aa* sn •»»*», ajasa 

PILULES a i R R É T H . U tt***n i 1* rranet 
En»*- ours wmpltt* i s Haeon* «antre «s franaa 

fhte LErlFANT, le, ru* «M Chemin «a Far. KOUBAïa. 

_ _ Réponse à la question potée en deuxième pan* aattsaî 

A nous le Tour de France I 

Paru. Abbeville. Rocroi. Laon. Epernay. Melun. Evreux, Nantes. Tarbes. 
Albl. Rulfec. Issoudun. Sancerre, Mende. ÉpinaL 

« P A R L E M E N T A R I S M E • 

MACHINES i COUDRE 
GRITZNER et ATHOS 

Concessionnaire aeur Lille 

N0IRMA1N. mécanideo 
Répare tou» lystùiies 

C O M P T A B I L I T É 
suant. DéaMratlen*, 161. «va­
lue du Parc. Mtuetren iB. I 

80.104 

VOIES URINAIRES 
Bltnn*rr*gi*. Syphilis. Peau. 
Trait, par Médecin spécialiste 
a ValantMnne*. merc et aam 
11. Avenue du Commue», 11 
i Douai, sauf merc. et aam. 
2, r. du Onze-Novembre.Oeuai 

80103 

I f l U r IM, 213 litres. C A O ' 
I , H f -f.rad*» tch-lfr O T O 
Vieux B e u r f o | t t • fr. la 
bouteille, Caatapeajae I S 3 C 
Fromont. i...iI:uai-l*vjof»« (tait»! 

CREPOI TUYAU 
oolorta lingerie. Largeur 
70 cm. Le mèu«, 

RONDELETTE COTON 
qualité extra 
mains. Lare; 

TE JOTON A . « 
StHm Le m . a C s T U 

SHIRTING qualité pour 
lingerl*. Largeur su cm. 

L* métra. 
2.9S 

CRETOIIE ECRUE 
extra solide Lara;. 80 cm. 

Le mètre. 2.95 
ClijrTTCMarwcne « c« Ion» Un*rene. 
f chemisa* d* ouït et py-
amas. Larg. au cm. La m.. 4.50 
CRETOMHE ECRUE 
pour drap* 
Largeur 80 
La COUPE de 10 METRES. 

SHIRTING tant apprêt 
La COUPE de 10 METRES. 

« fr. et 

m «S-

42. 

Vente annuelle ûe E L A N C 
de SUPERBES PRIMES 

Fat 9 «aa* US Jawvimr 
pour ion* achat*, de S O , 7 & , t O O , 1 5 4 » e t 3 0 0 t a * . 

à enouit parai a a * toute d articles otites ou agréable* : 

Plats en porcelaine - Sucriers • Eerin arec cuillers k café • 
Bonbonnières - Cadres pour photos grand format • Beurriers 

Porte-toilette - Pots en gré - Moulins à poivre - Verres V Cfrtttl 
Porte-serviettes - A lbums photos - Boite papier à lettre grand luae 

TORCHONS *ar£? 
recommandé pots restau­
rant, apprêt ftL La doux. 

SERVIETTES 
nid d'eb*llle*. très bonne 
qualité. La. demi-douzaine, 

17.48, H fr . St 
12. 

SERYIETTESŒWÇ 
toupies •' très douce*. I i l . 
La deml-douxalne. a* fr. et * w 

DRAPS bonne qualité, 
rso x 1S0. Lé drap, !H5. 

n D f . p i **"* 0**rtontM éCTUé. tTQtV 

be drap 

lité forte, ourlet a )otm. 
J25XZ20 S00XM0 trjOXltD 

45 fr. 32.51 18.61 

supér ieur RENFORCE pour lin- f te 

La COUPE de' 10 METRES. *fU* 
65 f r , M fr. t t * w " 

PERCALE Kràr. PP 
La COUPE de 10 M f.TRES i l 7 1 

« f r . « v U i 

BLOUSE-PALETOT I C 
manches longues en forte I I I 
cretonne écrua. La blousa. * w • 

GILETS OU CAMISOLES 
de nane.ie, forma serpen­
tin, piqûres point d'épine* 
ou festonnes, pour dames. 

Pure laine » M 
Mixte supérieur.. 16 fr. 
Coton extra 

8.50 

MOUCHOIRS Ce***) Slane, 

10 fr. 
CHENNISESEMPIRE 
en tbinirur renforcé. 

La chemisé. 
9.90 

CULOTTES 
shirting renforcé. 

La culotte. 
9.90 

CREUSES DE MIT 
pour dames en bean shir­
ting, garniture passepoil 
couleur. La chemise. 19.50 
TABLIERS SERVEUSE . -
très beau shirting, ourlât M | P A 
a Jours, grand modèle. I . n l l 

Le labller. * * • * ' w 

se (ont en toutes nuances 
l ingerl* 14.90 
PARURES WOEMAILUBUS 
2 pièces, toutes nuances 
lingerie. La parure 25. 
PYJAIMpi* FILLETTES 
en flanelle chaude, coi 
transformable, manches 
longues, ss fait en rose ou 
bleu. 1* z ans. 

Plus t fr. par taille. 
14.50 

PYJAMAS pour DAIES 
façon chemisier, très bel.e 
finette, tous colorât 35. 

CRUE RAYONNE 
pour lingerie très belle 
qualité, tous colons 5. I VITRAGE ETAIINE 

bonne qualité, tous coloris 
spéciaux. Largeur 60 cm. 

Le mètre. M l et 2.90 

n a i t i f Tous on Nord blanchie. 
U n i r * très solide a 1 usage, oerkM 
à jours. Le drap : 
ni xtso sooxtoo r s x w m m > 

55 fr. 45 fr. 39.50 32.51 

npftPC métis crama, frais 

lotira. 

La drarp i 

qnaUté extra-forte, orrrtas 4 

xs x tzs »o x aw 

69 fr. 59 fr. 
HO A B C *°n« blanche, mlftî. 

La drap 

très recommandé, ourlet 4 

S50:: î*0 3C& X Ztt) 100 X t » 

99 fr. 89 fr. 69 fr. 

H U r Baiotaipour homme*. 
L n t t s H S C » col tenant, 
haute nouveauté. 

La cnemlse. 
25. 

flâne* e* 
tennis, 

qualité extra. ïambes lon­
gue», toutes tailles 

ULEÇOIS 18.50 
I f l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l ' J I «•svSatiaiBmiNsiintiiiiiiiiiiiiiiitiiniiiiiM 

En achetant votre B L A N C dans une ma ison spécial isée, 
vous serez certain de la qualité irréprochable de vos achats. 

morml omt*rrt* lomm Irm ft mmwmm f n / e r m / t M o » 

COUPONS • TISSUS 
•Mur r*v*na*tsrt «sulemanl 
AriialM tt'Altea* * l Roueaix. 
apeeiedt* pour cuantéi* mar-
che et colporteur* • S adxaa-
ter : a. COGEZ. 1. ru* de* 
L'hampe. 1 "• ROUBA1X 

tii SUD 

M"' TANIA m»'rtr|n! LILLB 

C O U V E U S E S 

IVROGNERIE 
fuert* laearlamant et dtaeretatnasit pat la POUDRE 
NAROIL, Toutes pturmadaa, 14 t». la bette. Nouée 
iretutteTalinnl" NAXOaX aWntin ai* afin** ip.-ee-c > 

PROSTATE «m 
HÉMORROÏDES 

Guértson radicale, garanti» 
par Isa plantes. Méthode nou­
velle Traitement aefltMnea. 
Populaire, 137. Gd Rue. Reubx 
Plantei et suppositoires 40 fr. 
franco Pharm",-H«rb«rist«rie. 

faax«xa»B TRANSPORTEURS • MÉCANICIENS - GARAGISTES 
Pour toutes vos pièces de MOTEUR A HUILE LOURDE adressez-vous aux 

ai AP A Cl kl C f II I niC DE plÈCES DE RECHANGE 
m M u A o ï r i o L I L L U l O ET ACCESSOIRES AUTOMOBILE 

S P É Q A L 1 S T E D E PIÈCES A D A P T A B L E S f> I M 
NON D'ORIGINE AU MOTEUR * » * • • — • " • 

112-114, Boulevard de la Liberté, à LILLE 
•HtVBBxatttsxexaxaxBXBtsxaa T t L i P M O N E B M2.0S «t 222.10 BKaBXBxeataKBXBxeatsxsaBssssl 

© o © ® 
w © Q 

CADEAU 
i tltn êl prtnçcaât an* m*r*v* <*ef 
Ira* connu* diabibuar* gratta eaae i 

C n o n Srtaefflcs caftas i 
e f V U U l|ssxst»setrts,stm*ts. I 
Chaqu* Donna répenea aura droit eastw* | 
U4u*m*nt * un toit radeau. 

Ces Cideaux aa valeur, visible* à i 
Bureaux «atent remie aux l*el 
qui dan* I* estai de M lourt reco 
tueront «u clair la axe*ai la* cl daaaaa. | 
t l l * » »» TX* Répondu d* suit* an loignar* un* 
etrêtopoi portant votre «dreeaa ael 
COMCOU«ad*la*JAaioSACTUrel 
Rayon St. . Rua Malabninehe, Paris. 

aaj » Oao 

. . . V o i l à les deux caractéristiques de " M A O I N I T T I 3 9 " quf 
possède toutes les qualités de "MADINITTE 3 8 " augmenté des 
perfectionnements les plus récents. 
ECOUTEZ-LE et comparez-le à des postes vendus SOO frs plus cher. 
EXAMINEZ-LE à l'envers comme à l'endroit 
DEMANDEZ A MES CLIENTS ACTUELS CE QU'ILS PENSENT 
DE MADINETTE 38 . . . 
ensui t *» , v o u s p r e n d r e z u n e d é c i s i o n . . . j e v o u s a t t e n d s e t j e v o u s 

assure de mes soins les plus attentifs aussi bien ou moment de l'achat 
que pour l'entretien constant de MADINETTE 3 9 . 
fi lampes y compris l'œil magique • 3 gammes d'ondes de 15 à 
2000 mètres • diffuseur 20 cm. • ébénisterie luxueuse 
<te noyer verni au tampon. ^LW^ 
MADINETTE 3 9 est vendu avec garantie d'un a n ™ 
(lampe 6 moi;-). 
Conditions de paie 
sur demande 

^^e&L 
15 bis. Rue de Paris 
VALENCIENNES tZâSt 

MAGASINS DE LA CAVE 
et*?****/ 

• C A M B R A I 106, Ru* Nationale 
L I L L E Tei.au 04 

cœuas 
%gffpZ&^ Slou^et 

C Cependant, puisque je fais amende 
honorable et que Je confesse mes torts 
an ariiiaant mon repentir, tu ne peux 
pas te montrer inexorable. 

f Voyons, mon ener Sans-8ouci dis 
quelque chose Sors de ce mutisme qui 
ne t'est pas coutumler. 

s Rends-toi compte que c'aat moi, que 
e'est bien mot, ton vieil ami Jacques 
Prea»rnll qui te parle. 

tX sous la vivacité, sous la véhémence 
d* ce reproche. Philippe obéissait à pré­
sent à son ami. 

n s'efforçait de chasser cette stupeur 
dans laquelle 1 arrivée soudaine et ino­
pinée du lieutenant lavait piongé. 

— Ma surprise, fit-il. est excusable 
I fàt le dis. 

f Après la brusquerie de ton départ et 
a» xaaxatxexeST. du billet qui le suivit, tu 

penses que Je ne m'attendais pas à te 
voir si tôt. 

« Tu n'es donc pas parti f 
— Parti ?... 81 
— Au Tonkln ? Voyons, tu ne serais 

pas de retour ? 
— Au Tonkln. non... Je suis allé moins 

loin. En Suisse, en Italie... 
— Et tu ne m'as pas écrit t 
— J'ai eu tort, mon ami. Mais après 

ce que tu sais de ma vie, tu me pardon' 
neras mon silence comme le reste. J'ai 
tant souffert encore ! 

— L'oubli n'est donc toujours pas 
venu ? 

Jacques secoua ta tête : 
— L'oubli, non... La sagesse, ai. peut-

être 
Il souriait tristement. 
Et, reprenant la main du baron : 

— J'ai songé aux excellents conseils 
que tu m'as donnés. 

— Moi 1 
— Oui, naguère... Et j'en reconnais a 

cette heure le bien fondé. 
Belleuze qui recouvrait peu à peu son 

calme de nouveau fut brusquement.par­
couru d'un violent frisson. 

— Quels conseils t'ai-je donc donnes 1 
balbutia-t-ll. 

Et Fréménll étonné ? 
— Voyons, tu te souviens bien 1 
— Mais non. 

' — Au sujet de Claire f 
Belleuze fit un paa de recul. 
Ses lèvres s'étaient pincées et ses 

sourcils se fronçaient. 
— Tu m'as rappelé que Claire n'avait 

pas cessé de m'almer et qu'auprès d'elle, 
dans la sincérité de sa tendresse fidèle. 
Je trouverais peut-être la guèrison. 

Les yeux du baron Sans-Souci lan­
çaient des éclairs. 

Il détourna la tête. 
Heureusement. Jacques était encore 

trop absorbé par ses propres pensées 
pour le remarquer. 

Il ajouta : 
— Je m'en suis souvenu. J'ai longue­

ment réfléchi. Des circonstances parti­
culières m'ont pennu de constater que 
le temps modifie bien des sentiments et 
change bien des choses. 

« A ce qui me semblait absurde et 
impossible autrefois. Je ne suis pas éloi­
gné de croire à présent: a ce qui me 
révoltait U y s quelques mots Je ne auit 
plus du tout réfractaire 

Il parlait avec beaucoup de 
apparent. 

Pourtant l'accent n'était paa encore 
absolument sincère. 

Et le regard de l'officier, au lieu de se 
fixer, se dérobait. 

On voyait qu'il faisait pour parler un 
violent effort sur lui-même. 

Il reprit encore : 
— Il ne me reste que quelques semai­

nes de mon congé de convalescence, mais 
en la sollicitant J'obtiendrai une prolon­
gation de six mois. 

< Cette prolongation. Je suis décidé à 
la demander 

« Auparavant, Je voudrais solliciter 
mon pardon auprès de Claire que J'ai 
fait souffrir. 

c Voilà qui va être agréable. 
« Et pour l'obtenir, j'ai compté sur toi. 
« Avec raison, n'est-ce paa ? 
Il souriait presque. 
.. Mais toujours dans une aorte de 

surexcitation, de fièvre 
Philippe bégayait : 
— Tu es revenu pour cela ? 
— Oui... Je suis arrivé S Paris hier 

soir. Et. tu le vota dès ce matin Je me 
permets de me présenter 4 ton hôtel, 
d'abord pour te demander à déjeuner, 
puis pour te prier d'être mon interprète 
auprès de Claire dont, Je te le répète, 
Je solUeite humblement et sincèrement te 
pardon 

Sins-Souci. blême ne répondit pus 
Mais son visage changeait d'expresmot. 

levïnmt défiant mauvais pr^que 
8»s veux si bons habiiuotieineni pre­

naient un éclat dur 
— Alors, u'esi '•ntermu poursuivait 

Jacques, nous allons déjeuner ensembli 
et parier longuement ? 

— Tu me vois désolé, fit Belleuze. de 
ne pas pouvoir aujourd'hui répondre a 
ton désir. 

— Comment... tu n'es pas libre f 
— Non... et je le regrette. 
— Mais... ce soir ? 
— Ce soir, il n'en sera plus de même. 

Je pense. 
— Alors, je réserve la soirée. 
— C'est que... je ne sais pas... 
Et Sans-Souci avait un geste d'indé­

cision. 
Mais Jacques, vivement : 
— Bl, si... Tu ne peux pas faire autre­

ment que de te rendre a mon désir. 
Et 11 ajoutait : 
— N'est-ce pas toi-même qui. il y a 

quelques mois te mettais entièrement à 
ma disposition ? 

c N'est-ce pas toi-même qui m'a don­
né la conseil que Je veux suivre aujour­
d'hui î 

« Tu as pris alors des engagements : 
execute-toi à cette heure. 

Il saisissait le bras de son ami, fami­
lièrement 

11 l'entraînait. 
Ensemble, ils faisaient quelques pas 

dans la direction du kiosque que Frémé­
nll remarquait seulement 

— Tiens.. tiens.. tu as fait embellir 
ton fameux Iticsq le ? 

« En villa une p.ofus on de fleurs • 
t O i Urait un boudoir . 
« I-t-'e oue ? 
i: e'ICtPtsK pas M qu-sllui' qu'il S saut 

Ml" l"VTM 
Mais un 'ourirt ÎU'.VI d'une ceriam"! 

mou*, traduisait très nettement aa pen 
sée 

De nouveau. Belleuse avait froncé les 
sourcils sans répondre. 

Et Jacques, qui atteignait au seul' 
Jacques qui distinguait à présent l'inté­
rieur du kiosque, de continuer : 

— Mais, c'est une vraie féerie... un 
décor des « Mille et une Nuits » I 

« Il y a quelque belle aventure la-
dessous. 

« J'y vols une fée et on prince char­
mant qui n'est autre — j'en mettrais 
ma main au feu — que mon cher et 
brave Sans-Souci. 

Puis, comme celui-ci ne répondait tou­
jours pas : 

— Ça t'ennuie, hein, que Je sols tom­
bé à l'improviste au milieu des prépara­
de la petite fête païenne ! 

Belleuze esquissa un geste de protes­
tation. 

— Ah ! ne t'en défends pas... L'em­
barras de ton visage démentirait ce que 
tu pourrais dire. 

< 81. tu rages intérieurement 
« Mais, sois tranquille, mon vieux : 

tu sala bien rue Je ne suis ni un Indis­
cret, ni un jaloux 

« Tu n'es pas libre aujourd'hui, moi te 
file. Je te laisse tout entier à ta senti­
mentale aventure 

« En te souhaitant — et le plus sin­
cèrement du monde — un parfait, 
bonheur 

a Et en te promettent la discrétion .a 
p'.ua absolue 

V'W la vnix se nuançant a un peu 
d'Ironie : 

— C'est ***l. lu fais joliment bten les 
chose*, toi 1 et une îdy.le dans un sem­

blable décor doit être 
exquise. 

« Encore une fols, mon char, taxes mea 
compliments. 

Il descendait les escaliers. 
Et quelques minutes plus test • 

prenait congé. 
... Non sans avoir déclaré encore : 
— Comme tu auras peut-êtxw - tasaosn 

de ta soirée, je te la, laisse l'yilwiiSxet 
* Tu ne me reverras que demain. 
* Je viendrai déjeuner avec tôt 
Et, de nouveau, un malicieux et pale 

sourire effleurant ses lèvres : 
— Dans le kiosque... comme 

d'hui, al tu le veux bien. 
— Certes, murmura le baron, qui 1 

tait de sourire, mais dont l'entai 
demeurait visible. 

Les deux amla échangèrent aaa) | 
gnée de main. 

— Tu ne m'as pas dit où tu étala ( 
cendu ? fit Belleuze. 

— Au Orand-Hôtel, où Je 
Jeûner. 

Et, se retournant au momen 
dre congé : 

— Je n exige pas que tu 
après-midi m'y rendre visite. Je aa i 
pas cruel a ce point. 

Quelques minutes plus tard. 
se trouvait seul dans le M oseras e e Isa 
fleurs superbes, parmi la 
Crète, embaumaient. 

Et 11 se demandait encore m 
ne venait paa de faire un ré»» 

Ce qui arrivait là était at 
si extraordinaire * 

U 
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